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CORRESPONDANCE.

M. Alllaud aHuoncp sou prochain départ pour Madagascar, où il

espère faire d'abondantes récoltes pour le Muséum.

M. Cnillauiiie Grandidier pre'senle la note suivante, sur la con-

vention laite entre les Puissances européennes pour la conservation

des animaux utiles vivant à VvAul sauvage dans TAlVicpie centrale :

Los diverses Puissances ourope'ennes qui possèdent des colonies dans

l'Alïicpie centrale, entre le 20° degn' de latitude noj-d et le if degré de

latiliido sud, se son!, ce mois-ci, réunies à Londres, sur riiivilation du

(iouvernement de la Heine du Royaume-Uni de la (Irande-Rretagne et d'Ir-

lande, pour s'entendre sur les moyens d'empêcher le massacre sans con-

trôle et d'assurer la conservation des diverses espèces animales utiles à

l'homme, ou inoffensives, (pii vivent à l'état sauvage dnns cette zone.

M Ringer, le célèbre explorateur du Sénégal et do Soudan, directeur

au Ministère des colonies, a représenté la France à ce Congrès, et il m'a

chargé de donner connaissance à la réunion des naturalistes du Muséum

des dispositions adoptées dans la Convention qui vient d'être signée le

17 mai dernier, par les plénipotentiaires des Elats inléressés, dispositions

qu'il est important de signaler aux voyageurs zoologisles :

1" Il osl . à l'avenir, interdit de chasser et de tuer les Vautours, les Oi-

seauN-Si'crétaires , les Hiboux et les Pique-Rœufs ( Buphagm) à cause de leur

utilité, et les Girafes, les (Jorilles , les Cliimpanzés, les Zèbres des mon-

tagnes, les Anes sauvages, les Gnous à queue blanche (Connochœtes gnu),

les h]lans et les petits Hippopotames de Libéria, à cause de leur rareté et du

danger de leur disparition, ainsi, du reste, que tous les autres animaux

que chatpie gouvernement local jugera nécessaire de protéger pour des

raisons analogues:

•ï' Il est interdit de chasser et de tuer, tant qu'ils ne sont pas adultes,

les l']lé|)liants,les Rhinocéros , les Hippopotames, les Zèbres autres (pie ceux

\is('s au paragi'aphe précédeol , les Ruilles, les Antilopes et les (iazelles

(notamment les Hubulis , Davudlsciis , ConnocJmles , (Irphdlopkus , Orcntra-

giis, Oiibia, Uapkiccros, i\csolragm, Mnd(M/ut( , ('obus, Cjcroic/ipni , Pclm,

/Kpi/ccros, Anlidorcas, Gazclla, Aminodorcas , Lilhocmnius , Dovcoboiigus

,

Oiipr, Addax, Hippolrtigus, Taurolragus , StiX'psicerus , Tmgclaphus) . et

les Ibex. H n'est pas non plus permis de chasser et de tuer les femelles de

ces divers animaux lorsqu'elles sont accompagnées de leurs petits, et il est

rccoMuiiaudé d'exiler de tuer toute femelle, autant qu'elle peut être recou-
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mie, à l'exception de celles des animaux nuisii)les vis(^s au paragraphe lo.

Ordre est aussi donné de ne chasser et tuer qu"(;ii nombre restreint les

jeimes mâles. Des peines sévères seront édictées contre tous ceux qui tue-

ront de jeu lu's Eléphants; toute défense pesant moins de 5 kilogranunes

sera confisquée;

3° Il est aussi recommandé de ne chasser et tuer qu'en nombre restreint

les divers Sangliers, les Colobes et les Singes à fourrure, les Fourmiliers

{Orycteropus) , les Dugongs (Halicore), les petits Félins, les Servals, les

(îué[)arils [Cynœlurus), les Chacals, les Faux-Loups (Profcles). les pelils

Singes, les Autruches, les Marabouts , les Aigrettes, les Outardes, lesFran-

colins, Pintades et autre gibier à plumes, les grands Chélouiens. On
|)roii(lra les mesures propres à assurer la protection des œufs d'Autruche:

A" 11 est convenu qu'on organisera autant que ])ossible des Réserves ou

assez grands territoires ayant toutes les qualités l'cquises au point de vue

de la nourriture et de l'eau, et, si faire se peut, du sel, pour la conser\a-

vation et la reproduction des animaux sauvages, dans lesquelles il sera

prohibé de chasser, capturer ou tuer aucun animal vivant à l'état sauvage,

sauf ceux qui seront spécialement exceptés par l'autorité locale;

5° On fermera la chasse à certaines saisons pour favoriser l'élevage des

petits :

6" Personne ne pourra chasser sans être pourvu d'un permis délivi-é

parle Gouvernement local, révocable en cas d'infraction aux dispositions

précédentes
;

7" On restreindra autant que possible l'usage des filets et trappes pour

capturer les animaux et l'emploi d'explosifs ou de poison pour prendre le

poisson est formellement prohibé;

8° On établira des droits d'exportation sur les cuirs et peaux de Girafe

,

d'Antilope, de Zèbre, de Rhinocéros et d'Hippopotame, ainsi que sur les

cornes de lUiinocéros et d'Antilope et sur les dents d'Hippopotame;

9" On prendra des mesures pour empêcher la ti-ansmission des maladies

contagieuses des animaux domestiques ou animaux sauvages;

10° On prendra aussi les mesures propres h réduire le nombre des

IJoiis. Léopards, Hyènes, Chiens chasseurs {Lycaon pictus). Loutres,

Cynocéphales et tous Singes nuisibles, des grands Oiseaux de proie autres

([ue ceux spécifiés au paragraphe |)remier, des Crocodiles, des Pythons et

des Serpents venimeux. On encouragera la destruction des œufs de Croco-

diles et de Serpents.

Les principes posés dans les paragraphes précédents ]>ourront néan-

moins être l'objet de dérogations, soit en vue de permettre la récolte de

spécimens pour les musées et jardins zoologiques ou dans tout aiitre but

scientifique, soit dans un intérêt d'administration.

Les Parties contractantes se sont engagées à favoriser, autant que pos-

sible, la domestication du Zèbre, de l'Eléphant, de l'Antriiche. rlr.

i().
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Celle conveiilion ae'lé conclue pour quinze années el reslera en vigueur,

par lacile reconduclion , laiil qu'aucune des Puissances ne la dénoncera, et

celle dénoncialion n'aura d'effel qu'à son égard.

Sans des lois prolecliices. les animaux vivant à l'état sauvage dans

l'Afrique eussent certainement disparu à bref délai. On ne peut donc (pi'élre

reconnaissants aux Gonvernements qui possèdent des colonies flans ce con-

lincnl, d'avoir pris des mesures pour enrayer celle dispai-ilion , fort regret-

laide à I ou s égards et nuisible non seulement à la science, mais aussi au

conuuei'ce.

M. VoiLLOT a envoyé au laboratoire d'Analuniie coniparée du

Muséum le squelette complet d'une femelle d'Eléphant d'Afrique

(^Elephas africoims).

M. (ii;\v, actuellcuieul eu mission dans la (iiiyane. a adressé au

UM'iiie laboratoire un fœtus de Sarigue et des Cbiropli'ics. inàles cl

femelles. Quelques femelles sont en e'tat de gestation.

M. Eugène Poisso\ a fait don à la iMénageric duii Cbimpan/.é cl

il a raj)porté de son dernier voyage un Kinkajou {(lermk'ptes ciuidt-

volvulus), offert au Muséum par M. Godefroy Leiîkuk.

M. UitANDOA, conseiller d'adminisiration, a donné à la MiMiaPcrie

un Mangouste [Hei-pcsles major) et un Perenoptère (A^foy^/z^'oy/ jiilrahis).

M. Hézaurk, consul général à Siani , a donné une jeune Tigresse.

MM. pMiwiTct Hi.oNDKT. UHCercopi tbè(|ue nocturne (Ccrcop/VAcr//,*

)i ici il tins).



—'2\: >

Parmi les animaux ((iii soiil iirs à ia Ménagei'ic durani le mois

(TaM'il et (le mai 1900. on |)('iil cilci-: un Makimonf>oz. un Porc-

lipir. sept Cliarals. une Antilope P)ultal(' cl un Lama nuUe.

M. B. PiKXALiLT (lé[)o.se sur le hureau. pour ia Bil)iiotliè(|U(' :

1" hn fascicule intitulé: Conslfléivlions iiomwllcs sur les towhcs cl les

houilles
;

9" Un mémoire sui- les Mkroorgan'mnes des combustibles fossiles,

accompagné du 11 allas renfermant Qi planches en pliototv[)ie.

M.PaulLABBÉ.qui a e'te'cliar<;é d'une mission à file de Saklialine.

donne un aperçu de la situation et de la nalure du pa\s (|u"il a

\isilé. el de la population (|ui s'v trouve:

L'île de Sakhaline, dit-il , est situe'e au nord du Japon cl séparf^e do la

re'gion de 1" \niom- par la mer de Tarlarie. Sa superficie est «'gale ;i peu

près au cinquième delà France; sa longueur est d'environ 1,000 kilo-

mètres, sa largeur varie entre 9.^ et 900.

fiCs trois quarts de llle sont occupés par des forets pres([ne inipéné-

Irahles: les vallées. 1res ('Iroites, sont très fertiles, mais les inondations
y

soiil fréquentes et la Itelle saison dure si peu, que les céréales ani\eiil

rarement à maturité.

L'ile sert de colonie pénitentiaire et f on consacre à ragricnilure les forces

des condamnés , qu'on emploierait peut-être plus avantageusement dans les

charbonnages, dans les mines, ou aux soiu-ces de naphte, nombreuses dans

le bassin inférieur de la Time, Les résultats obtenus par les Russes font

douter du caractère moralisateur de la transj)orlation.

La grande richesse de Sakhaline consiste dans les produits de la chasse

et de la pèche: c'est la pêcle surtout qui fait vivre les populations sauvages

de file.

Ces populations se composent de Ghiliaks, d'Aïnos, de Toungouses et

d'Orolchones. Les (îhiliaks et les \ïnos sont les plus nombreux.

Les Orotchoues, devenus orthodoxes, vivent de (liasse et de pèche sur la

côte orientale. Les Toungouses s'occupent de l'élevage des Rennes.

M. Paul Labbé a tour à tour vécu chez les (îhiliaks et chez les Ainos.

s'occupanl à la fois d'ethnographie et d'anthropologie. Le type, le carac-

tère, les habiludes de ces popnlaiions sont restés beaucoup plus purs,

beaucoup plus iirimitifs que ceux des (ibiliaks de 1" Amour qu'ont IoucIk's
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les inlliioiicos russe el chinoise, el (|iio ceux de-; Aïnos de Tilo de Yeso,

transformés par les Japonais. M. Paul Labbé rapporte de son séjoin' au

milieu de ces peuples, des colleclioiis, des pliotogra|)hies, des listes de

mensm-alions, des documents de genre divers.

Les Aïnos forment évidemment une race à part au milieu des autres

populations dExlrénie-Orient, et le voyagem- a obtenu souvent des men-

surations très semblables chez les Aïnos et les prisonniers pelits-russiens

de la colonie.

L'orateur a termind sa communication en racontant la cé'ëmonie la plus

typique des Aïnos, la fêle de l'Ours ([u'on immole et qu'on envoie comme

messager aux Dieux, pour obtenir de ces derniers des Poissons en été et

des Zibelines en hiver,

M. Paul LvBBÉ a fait projeter sur le lal)leau de Ixdles |)liolo-

<>ra[)liie.s représentant des types des liabilanls de Sakhaline:

Baclikirs et Kirghizes, (Ibiliaks el Aïnos.

M. Aug. CiiRVVLiKi! a ensiiilc rendu compte (le sa mission scien-

lili(|ue ( 1898-1 900) à tra\<'rs rAfri(|ue occidentale française et a

dépeint rasjieci , la eonfiguralion du soi. la vége'tation du pays

qu'il a traversés, en faisant projeter sur le tableau diverses ])boto-

grapbies re|)résentant des paysages et des types d'indigènes. Ou

trouvera jdus loin la |>artie de sa communication ndalive à la

botaniciue.

COMMUmCATIONS.

Note sur. des ossements d^hsimaux disparus,

rnOVESAST o'AMBOLISATnÀ, Sun la cote sud-est de MADAdlSCAn.

PAR M. Guillaume (tranoidieu.

Le Muséum vient de recevoir de Madagascar une intéressante collection

d'ossements d'animaux aujourd'hui presque tous disparus; ils proviennent

des fouilles effectuées par M. Bastard dans les marais d'Ambolisati'a ,
qui

sont situés à •% kilomètres environ au nord deTulear, sur la côte sud-ouest


